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Bien dormir sous la tente...  
Bien dormir aux scouts est vraiment très important, surtout à 

cette période de l’année où les températures durant la nuit 

peuvent descendre en dessous de O°C. 

1. Le choix du bivouac 

Dans un bivouac grand et peu rempli, la chaleur est moins 

concentrée; logique. Mieux vaut donc se serer dans un petit 

bivouac que de s’éparpiller dans une grande tente. 

2. Faire son lit ! 

Si le temps est incertain, il faut éviter de sortir ses affaires. Une 

grosse averse accompagnée d’un vent fort peut venir à bout de 

l’étanchéité de la tente, tandis qu’un sac les protègera. 

Il est aussi très important de s’isoler du sol ; il est plus froid 

que l’air, et diffuse de l’humidité. Tapis de sol, ponchos mais 

aussi papier journal sont d’excellents isolants. Attention 

cependant à ne pas s’enrouler dans un poncho ou une 

couverture de survie, car la chaleur dégagée du duvet va se 

retrouver piégée, et alors bonjour la transpiration… 

3. La tenue de nuit… 

Il est important de se changer, surtout le tee-shirt et les 

chaussettes qui accumulent d’avantage d’humidité. Il est 

évident qu’il ne faut pas dormir entièrement habillé et avec ses 

chaussures (sauf cas exceptionnel…). 

4. Le réveil… 

Prévoir de mettre le réveil 10mn avant l’heure, pour prendre 

ses affaires rangées dans le sac et les mettre sous le duvet : 

chaudes, elles seront plus faciles à enfiler… 

 

Evidemment, ce ne sont que quelques conseils, et rien ne vaut 

l’expérience du vécu pour apprendre à camper. 

Le  feu 
Voilà quelques techniques peu connues, ou plutôt peu utilisées,  

pour allumer ou utiliser le feu…  

1. L’installation 

Sur un sol humide et spongieux, il est utile d’isoler le foyer du 

sol à l’aide d’un tapis de bois, le temps que le feu prenne. A 

noter qu’on peut aussi utiliser des pierres, mais attention à ne 

pas prendre celles qui explosent sous la chaleur (silex, 

calcaire…). 

2. Matériaux d’allumage. 

Enfin, l’écorce de bouleau, les pommes de pin, les tiges de 

ronce ou encore le chardon sont de bons combustibles aussi 

(dommage, ceux-là doivent être secs pour servir à quelque 

chose…). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certains champignons comme l’amadouvier, champignon 

parasite qui pousse sur de nombreux feuillus, sont de très bons 

combustibles (on tirait de l’amadouvier l’amadou que l’on 

utilisait dans les briquets). 

3. Feux réflecteurs 

En cette période de l’année, il peu être utile d’utiliser le feu 

pour chauffer un bivouac : c’est le principe des feux 

réflecteurs. On construit pour cela  un muret de environ 1m/1m 

(plus ou moins, c’est selon), au pied duquel on allume un feu 

situé face à l’ouverture du bivouac. Le muret va ainsi réfléchir 

la chaleur du feu vers le bivouac. Attention cependant à 

toujours garder un bidon d’eau à proximité du feu, éloigné d’au 

moins 1m50 du bivouac. 

 

Bivouac sous le 

vent, dessin de 

Pierre Joubert (voir 

Info~Troupe n°5) 

La technique dite de 

l’ « hérisson » consiste à tailler 

des copeaux dans un morceau 

de bois sans les en détacher. On 

plante ensuite l’hérisson dans le 

sol, et on construit un tipi de 

brindilles autour. Cette 

technique se révèle très utile 

quand le bois est mouillé. 

  

 

Ceins ton épée sur ta cuisse, vaillant,  

Dans le faste et l'éclat va, chevauche,  

Pour la cause de la vérité, de la piété, de la justice. 

Psaume 45 

 Dans ce nouveau numéro spécialement dédié aux 100 ans du scoutisme, le journal 

de la troupe IIIe publie un extrait du Foulard de Sang de Jean-Louis Foncine, ainsi 

que deux fiches techniques. Enfin, fiers membres de la famille Médicis, 

l'Info~Troupe vous apporte la Lettre aux Médicis... 

 
  



 

 

 

 

 

 

 

Robert Stephenson Baden-Powell 
Officier dans la cavalerie à 19 ans, envoyé en Inde puis en 

Afrique, son tempérament très sociable, gai et enjoué, son sens 

de l’humour légendaire, sa débrouillardise et sa curiosité ainsi 

que sa modestie lui assurent une certaine popularité. On lui 

confie, à plusieurs reprises, des missions de reconnaissance, en 

Afghanistan, ou d’espionnage, en Afrique du Sud, en Russie ou 

dans le bassin méditerranéen. Il révèle un grand sens de 

l’observation et introduit dans la formation des militaires 

britanniques des cours d’exploration (scouting), complétés par 

des exercices d’éclaireurs auxquels il attache une grande 

importance. 

 

En 1900, il résiste victorieusement au siège de Mafeking 

pendant 217 jours contre une armée trois fois plus nombreuse 

que ses propres effectifs et devient un héros national en Grande 

Bretagne. Il a utilisé, lors du siège, les services de jeunes 

garçons, regroupés en petites équipes d’éclaireurs (lire Baden-

Powell et les cadets de Mafeking, de Dachs). 

 

De retour en Angleterre, il a l’idée d’appliquer aux jeunes 

Britanniques les expériences qu’il a tirées de sa carrière 

militaire. Mais dit BP : «je me mis à l'œuvre pour transformer 

ce qui était un art d'apprendre aux hommes à faire la guerre, 

en un art d'apprendre aux jeunes à faire la paix ; le scoutisme 

n'a rien de commun avec les principes militaires». Il 

expérimente sa méthode, fondée sur l’éducation des jeunes par 

eux-mêmes et répartis en patrouilles de six, au camp de 

Brownsea, en août 1907, en y emmenant 22 garçons. 

L’expérience étant concluante, il publie en 1908 Scouting for 

boys, livre qui reçoit un très grand écho auprès des jeunes 

auxquels il s’adresse directement. Le scoutisme est lancé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le scoutisme en chiffres 
- Actuellement 25.000.000 de scouts dans le monde… une 

vingtaine lors du premier camp à Brownsea! 

- 142.000 scouts en France, répartis dans 9 mouvements. 

- 1909 : 100.000 scouts déjà ! 

- les SUF sont 10.000 en 1980, et 20.000 en 2000. 

- 1922 : le pape Pie XI approuve l’association des Scouts de 

France. 

- 1920 : premier Jamboree, organisé par Baden Powell. 

- Je suis prêt, murmura-t-il. 

- C’est bien. 

Le C.P. le regarda et poursuivit : 

- Tu feras seul le reste du chemin ; quoi qu’il se présente à toi, 

souviens-toi que jamais un Aigle n’a reculé. Nous serons avec 

toi. Nous prierons pour toi. A l’aube tu nous retrouveras à 

Tanvillé ; la messe sera dite à sept heures. 

La patrouille s’immobilisa un instant encore. 

Xavier n’était déjà plus avec eux. Il marchait droit devant lui, 

la tête tournée vers le sommet. Il parut s’engloutir dans la forêt 

sombre. Un éclair immense aveugla les huit scouts et ils ne 

virent plus rien que le grand mur de ténèbres qui s’était 

refermé. […] 

Sans l’ombre d’une hésitation, il franchit une poterne basse. La 

muraille était rouge de reflets ardents. Au bout d’un étroit 

couloir parsemé de pierres tombées du mur, il s’arrêta. Alors 

seulement ses muscles furent immobilisés par une peur 

effrayante, invincible, comme il n’y en a que dans les rêves. 

Il n’était pas seul : dressées derrière les flammes, trois formes 

humaines étaient visibles, si proches qu’il n’y avait plus à 

reculer. Xavier s’immobilisa. 

Il vit trois adolescents qui le 

regardaient sans paraître surpris le 

moins du monde. Le plus grand  

s’avança. 

- Je t’attendais, dit-il.        A  suivre… 

   

 

Extrait du Foulard de Sang de Jean-Louis 

Foncine 
Ce soir le C.P. l’avait regardé dans les yeux. 

- Il n’est pas possible qu’un seul Aigle demeure un mauvais 

joueur et un froussard. Toi, Xavier, mois que quiconque. 

Il avait montré au garçon la grande montagne noire. 

- Le Chef a oublié hier son foulard de jeu tout en haut. 

Xavier avait compris. Fièrement il avait serré les poings à se 

faire mal aux ongles, et il avait répondu bas : 

- J’irai. 

- Fort bien. Cette nuit même après la veillée, nous 

t’accompagnerons jusqu’au calvaire du camp d’il y a deux ans. 

[…] 

La lumière baissait et, vers la plaine d’Alsace, des éclairs de 

chaleur illuminaient les nuages sombres. Au loin, c’était un 

grondement à peine perceptible, comme celui d’une mer qui 

frapperait lourdement des rochers avec une curieuse sonorité 

de sac et de ressac. 

Alors ils arrivèrent à la première coulée de grands sapins. Le 

chemin de sable était une ravine qui escaladait la côte, bordée 

de troncs morts couchés comme des corps abattus en des poses 

maladroites et sinistres. 

La patrouille fit halte au pied du calvaire, et le C.P. dit 

simplement : 

- C’est maintenant. 

Xavier eut un frémissement. 

 

 

Le Scoutisme en France… 
Il est né en 1911 suite à la fondation des Eclaireurs de France 

(non confessionnels) et des Eclaireurs unionistes (protestants). 

Le scoutisme catholique apparaît plus timidement, sous forme 

de groupes qui fusionnent à l’initiative du père Sevin en 1920 

pour créer les Scouts de France. Les différentes unités (guides, 

louveteaux, routiers, jeannettes puis guides-aînées) 

apparaissent progressivement. 

En 1963, les Scouts de France réforment la branche Eclaireur. 

L’Aventure dans la nature, la B.A., le système de progression 

sont abandonnés au profit du projet de chantier et d’une culture 

citadine. 

C’est ainsi qu’en 1971, plusieurs groupes opposés à ces 

réformes s’unissent pour former les Scouts Unitaires de France. 
 

 


